DE QUELQUES GRANDES SPIRITUALITES DANS L’EGLISE

Quelques repères…

La spiritualité monastique

La plus ancienne des voies spirituelles et pourtant une voie spirituelle toujours neuve

· La tradition monastique reçue de Benoît va traverser les siècles et les frontières et se diversifier jusqu’à nos jours. Aujourd’hui encore,« La vie monastique et sa spiritualité attirent parce qu’elles font signe, dans la manifestation d’un choix radical pour l’absolu de Dieu. La clôture monastique réalise effectivement, en même temps qu’elle signifie, la séparation des moines et moniales d’avec le monde, créant un espace « à part », réservé, où l’unique raison de vivre est Dieu seul. Le moine, la moniale, apparaît aujourd’hui encore comme témoin de cet absolu. Et notre monde sécularisé a besoin de ce signe fort. » B. Descouleurs
· Le témoignage de l’absolu de Dieu  dans la vie monastique passe par :
- La rupture, la prise de distance par rapport à ce qui détourne de la recherche de Dieu,  le silence pour pouvoir prêter l’oreille à Dieu (cf. la statue du monastère de Tamié : le moine à la grande oreille)

- L’étude de la Parole de Dieu  avec la place accordée à la Lectio DivinaL’ascèse (frugalité, régularité de vie, travail manuel…) qui a pour but d’assurer la maîtrise de soi afin de ne pas s’écarter de la recherche de Dieu

- Un autre rapport au temps rythmé par la prière des heures s’échelonnant au long de la journée et rassemblant la communauté monastique pour l’Eucharistie

- La place de l’hospitalité : du service des pauvres vers le repas partagé. 

On dit de la spiritualité monastique qu’elle est fondatrice, en ce sens qu’elle met en relief les valeurs sur lesquelles est fondée, d’une manière ou d’une autre, toute vie spirituelle authentique comme suite du Christ.

La spiritualité franciscaine

Une manière inédite de vivre l’Evangile

 La spiritualité franciscaine est :
· Une spiritualité de plein vent

François et ses compagnons ont quitté leurs horizons familiers, pour aller sur les routes, à la rencontre des hommes de leur temps, témoignant ainsi que la force provocatrice de l’Evangile continue à travailler le monde et que l’identification au Christ est offerte à tous. 
· Une spiritualité enracinée dans la pauvreté du Christ, vécue jusqu’à l’extrême dans le dénuement de la Croix. Comme François passant des heures à contempler le Christ byzantin qui ornait la petite église de Saint-Damien,  ses disciples se ressourcent dans la contemplation du Christ crucifié. Non par dolorisme mais parce que la Croix est le sacrement de l’amour de Dieu pour le monde, en particulier pour les pauvres et ceux qui souffrent. Elle inaugure dans le monde « la révolution de la tendresse » (E. Leclerc)

· Une spiritualité ouverte sur la création Cet aspect de la spiritualité franciscaine découle de l’attitude de pauvreté : « Le regard saturé de biens s’efface et un autre regard peut s’éveiller, regard purifié, capable d’émerveillement. Nous ne sommes plus alors les spectateurs de simples choses destinées à la transformation  et à la consommation, mais nous commençons de découvrir un univers de signes qui nous renvoient à la splendeur du Créateur et à son mystère. » Bernard Descouleurs
· Une spiritualité ouverte à la fraternité universelle

     La fraternité inconditionnelle de François à l’égard de tous, il la puise dans le cœur du Christ. C’est pourquoi elle ne saurait souffrir aucune discrimination. Comme le dit la Règle de l’Ordre : « Quiconque vient à eux, ami ou ennemi, voleur ou brigand, doit être bien reçu.. Aime ceux qui te causent des ennuis. N’exige pas d’eux, sauf si le Seigneur t’indique le contraire, un changement d’attitude à ton égard.»

La spiritualité dominicaine

Une spiritualité de la Parole 
· Le Christ, pour Dominique, c’est le Verbe du Père qui éclaire tout homme en ce monde et qui, par son Esprit, le conduit vers la vérité tout entière.

La vocation du frère prêcheur est ainsi donc du côté de la Parole, « une Parole  écoutée, explorée, priée et prêchée .» (P. Jacquemont)
       L’étude, si fondamentale pour les Dominicains, n’est pas en dehors ni en plus de la contemplation du Christ, Parole du Père , elle est à son service.

       Les frères doivent étudier sans cesse, « de jour, de nuit, dans la maison, en chemin », précise la Règle de l’Ordre. Et selon les mots de l’un d’entre eux, « Le frère prêcheur est un explorateur de toutes les traces de la Parole. »  (P.J) 

       De même, la vie et la prière communes sont en vue de la Parole :« Le frère prêcheur chante avec ses frères, les hymnes, psaumes et cantiques qui renouvellent sans cesse en lui la mémoire de la Parole.» (P. J.)
· La contemplation du Christ et l’écoute de la Parole s’ouvrent sur l’annonce de la Parole, car celle-ci n’est Bonne Nouvelle que si elle est proclamée et annoncée. La spiritualité dominicaine est donc éminemment apostolique, tournée et vers Dieu et vers les hommes, inséparablement.

«Saint Dominique envoya ses frères dans les villes, lieux des idées nouvelles, des   

      expériences nouvelles sur l’organisation de l’économie et de la démocratie mais   

      aussi lieux où s’entassent les nouveaux pauvres . » (Timothy Radcliffe)

Tout au long de l’histoire, la spiritualité dominicaine a donné à l’Eglise de très grands théologiens: Maître Eckhart, Thomas d’Aquin, Catherine de Sienne et, plus près de nous, pour n’en citer que quelques-uns, les Pères Congar et Chenu qui ont marqué de leur empreinte le Concile Vatican II…La spiritualité de Dominique est portée aujourd’hui à travers le monde par une famille aux divers visages : frères prêcheurs, moniales dominicaines, innombrables congrégations dominicaines, tiers-ordres, fraternités laïques. « Dans la vie dominicaine, la Parole se découvre plurielle. » (P. Jacquemont)

La spiritualité carmélitaine :

Une marche à la rencontre de Dieu

Le courant spirituel du Carmel se caractérise par les traits suivants :

· Une spiritualité qui se dit en termes d’itinéraire, de chemin, de voie :

Jean de la Croix (1542-1591), le grand réformateur du Carmel avec Thérèse d’Avila, parle de cet itinéraire comme de« la montée du Carmel ». Thérèse (1515-1582) l’appelle « le chemin de la perfection ». Pour Thérèse de l’Enfant Jésus ( 1873 -1897), ce sera « la petite voie ». Pour l’un comme pour l’autre, la vie spirituelle est « une marche à la rencontre de Dieu à travers l’épreuve de la prière.»

· La sortie de soi : selon Jean de la Croix, l’essentiel de la démarche consiste à s’ouvrir à l’amour de Dieu pour laisser Dieu aimer en nous. On est situé là à l’inverse de la création de soi par soi, de la maîtrise parfaite de soi, du développement illimité de ses potentialités, tels que les présentent certaines spiritualités récemment apparues. Ce don de soi à Dieu, loin d’être repli sur soi, appelle le don aux autres, l’ouverture à la compassion.

· L’union à Dieu dans la foi : « Il est vivant, le Dieu devant qui je me tiens ! » C’est sur cet acte de foi d’Elie et sur la prière qui le nourrit, à travers l’épreuve de l’absence, que prend appui la dynamique spirituelle du Carmel. C’est une union d’amour qui se réalise dans le secret du cœur et la non-évidence de la foi. La marche dans la foi est une marche de nuit.
· La prière contemplative : c’est une oraison longue et soutenue, nourrie de la familiarité aimante avec les Ecritures. Elle est indispensable pour continuer de faire confiance à Dieu dans la nuit. Dieu travaille avec nous et nous conduit dans le silence si nous acceptons de nous laisser conduire par lui. « J’ai remarqué bien des fois que Dieu ne veut pas me donner de provisions. Il me nourrit à chaque instant d’une nourriture nouvelle : je la trouve en moi sans savoir comment elle y est. » (Thérèse de l’Enfant Jésus)

La spiritualité ignatienne

Les principales composantes  de la spiritualité ignatienne :
Pour Ignace, Dieu est premier et l’homme est un être pour Dieu. « Dieu se l’est donné comme partenaire, c’est vers lui que l’homme doit tourner son regard.» (J. Thomas) Mais quel est le visage de Dieu qui s’est révélé à Ignace ?

Dieu est pour lui, la Divine Majesté, l’Insurpassable. Non pas une majesté qui écrase mais une majesté qui met au large et ouvre à l’homme l’espace de sa liberté. L’expression « Dieu  Notre Seigneur » revient aussi constamment chez Ignace. Pas d’autre Seigneur que lui. Pas d’autre à qui se soumettre. Et ce Dieu est un Dieu qui crée, un Dieu qui donne, qui se donne lui-même. C’est le Dieu Trinité dont Ignace fait l’expérience dès Manrèse. « Il ne conçoit plus de rencontre de Dieu qui ne soit ascension vers le Père par le Fils dans l’Esprit.» (J.T.)
La pédagogie ignatienne n’a rien perdu ce son actualité. Elle attire, non seulement les membres de l’Ordre et des congrégations ignatiennes mais aussi des laïcs pleinement engagés dans la société. Parmi les éléments principaux  qui la constituent, on en soulignera trois essentiellement :

· L’écoute et le discernement
Dieu parle aux hommes de diverses manières et tout d’abord par sa Parole que l’Esprit Saint redit en eux, selon la promesse de Jésus à ses Apôtres. Mais Dieu peut aussi parler par des images, des représentations, des idées qui nous viennent à l’esprit. C’est ce qu’Ignace appelle des « motions de l’Esprit », c’est-à-dire ce qui nous motive, nous pousse à agir, nous met en mouvement. Le tout est de discerner alors, dans ces motions, ce qui est conforme à l’Evangile et ce qui ne l’est pas, ce qui nous donne de la paix ou, au contraire, ce qui nous trouble intérieurement.
·  Voir Dieu en toute chose

La spiritualité ignatienne renvoie les croyants aux réalités les plus quotidiennes de leur vie familiale, professionnelle, de leur vie dans la société, dans l’Eglise. Ces réalités sont, en effet, lieu de la rencontre de Dieu et de la construction du Royaume, ce nouvel ordre du monde inauguré en Jésus et qui doit venir au jour.

· La relecture dans la foi

Démarche, tout à la fois et inséparablement, d’attention à la vie et de familiarité avec la Parole de Dieu, elle constitue un des éléments-clés de la pédagogie ignatienne. Elle est un entraînement à la vigilance pour nous aider à discerner dans nos vies la présence de Dieu. La relecture n’est pas un exercice de facilité, elle passe par nos résistances à la Parole et nos difficultés à consentir à ce qui nous arrive. Elle est une aide pour passer, selon l’expression du Père Michel Rondet,« de la sainteté désirée à la pauvreté offerte..»

Conclusion :

Ceci  n’est qu’un rapide survol et  bien des spiritualités qui ont enrichi le trésor de l’Eglise n’y figurent pas. …Je voudrais, du moins, mentionner la place originale et particulièrement importante, au début du XVIIe siècle, de François de Sales qui travailla à rendre la foi aussi proche que possible de la vie quotidienne, afin d’aider les laïcs à marcher vers la sainteté. Il influença profondément, à la même époque, le courant dit « de l’Ecole Française » de Bérulle, Olier, Jean Eudes, Vincent de Paul
 Enfin, pour terminer, comment ne pas évoquer au moins, ces «  théologies de l’enfouissement », nées dans l’Eglise de France à la fin du XIXe siècle et au cours du XXe, de l’expérience spirituelle d’un Antoine Chevrier, d’un Charles de Foucauld, d’un Jacques Loew, d’une Madeleine Dêlbrel, (dont on a fêté cette le centenaire l’année dernière) ? Affrontés  à des réalités économiques et sociales que le monde n’avait encore jamais connues, à des idéologies nouvelles qui annonçaient « la mort de Dieu », ils ont fait grandir en notre temps, comme le dit Bernard Descouleurs,« la foi en la présence silencieuse et mystérieuse du Christ immergé dans l’humanité par le mystère de son Incarnation » ?  Ils sont sans doute nombreux autour de nous ceux et celles qui ont trouvé dans cette voie un souffle pour vivre la recherche du visage de Dieu, au cœur de leurs engagements d’hommes et de femmes d’aujourd’hui. Probablement, d’une manière ou d’une autre, en avons-nous été touchés nous-mêmes, chacun de nous, d’une manière singulière, selon son propre chemin de grâce…
Thérèse Revault – ADF 2008-2009 – reprise d’un travail de Yvette le Grand, fse)
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